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Et les parents 
dans tout cela? 

quelques propos sur le Collège par des parents d'élèves 

Parents et professeurs, partenaires de l'éducation? 

• L'éducation demande qu'on lui donne du temps. A l'adolescence, 
encore plus qu'aux autres périodes, du temps d'écoute. Certains étu­
diants ne sont entendus ni de leurs parents, ni des professeurs, les deux 
principaux partenaires de l'éducation. 

• Je souhaiterais que les professeurs principaux soient présentés aux 
parents lors d'une réunion d'information sur le fonctionnement général 
et les exigences du Collège au début de la première année. 

• Ce serait intéressant de rencontrer - lors des soirées prévues à cet 
effet - non seulement quelques professeurs de notre enfant, mais 
d'entendre le titulaire qui nous parlerait de sa classe en général, de son 
esprit, des activités culturelles ou sportives proposées... Les parents ren­
contreraient ensuite les professeurs désirés. La formule la plus pratique 
serait à discuter. 

Educateurs, c'est quoi? 

• J'aimerais citer quelques qualités idéales de l'éducateur, adulte res­
ponsable: 

- l'éducateur accepte de se remettre en cause 
- il a une sécurité intérieure qui lui permet de ne pas abuser de son 

autorité 
- il partage ses responsabilités 
- il écoute l'enfant et le conduit vers la conscience de soi, la 

responsabilité et l'autonomie. 
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Avec de nom­
breux si... nous pour­
rions entendre notre 
jeunesse dire: « Nos 
parents et nos profes­
seurs nous aiment: ils 
nous écoutent, ils 
nous respectent, ils 
nous donnent le goût 
d'apprendre, ils nous 
font aimer la vie.» 

Des études à tout prix? 
• Les parents ont une responsabilité à assumer en résistant à la pres­

sion de la société qui «oblige» tout un chacun à faire des études. Il est 
urgent que les professions non universitaires soient revalorisées sociale­
ment, financièrement et politiquement. Les parents doivent accepter les 
limites de leurs enfants qui ne sont pas nécessairement «volontaires» 
pour faire des études supérieures. 

Le Collège lieu de dialogue? 
• Les étudiants d'au­

jourd'hui sont habitués 
depuis l'école enfantine 
à avoir plus le droit à la 
parole que par le passé. 
Voici ce qu'ils disent au 
début de leurs études à 
Saint-Maurice: 

«On ne peut pas dis­
cuter avec certains 
professeurs.» 
«On exige de nous 
des résultats sans 
nous expliquer com­
ment nous y pren­
dre.» 
«Si je veux obtenir 
ma matu, j'ai intérêt 
à me taire!»... 
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Quand un problème surgit, il serait souhaitable qu'il puisse être dis­
cuté avec le professeur concerné sans attendre d'en faire une généralité 
non objective. 

• Nous sommes convaincus que les échanges sont toujours profi­
tables et que des relations humaines peuvent toujours se construire 
lorsque l'autre n'est pas regardé avec agressivité, soit comme un infé­
rieur, soit comme un rival. Puisque dans une famille - avec un minimum 
de deux générations - il est possible de construire des relations respec­
tueuses et sans violence, il est vraiment souhaitable que pareille attitude 
se retrouve chez ceux avec lesquels nous partageons notre souci éduca­
tif : les professeurs de nos enfants. Une collaboration est hautement 
souhaitable et non une série de préjugés qui rendent sûrement difficile 
et incertaine la formation intelligente des hommes et des femmes de 
demain. 

• Il me plaît de vous livrer une citation de Jean Guitton : 
«Une pédagogie parfaite serait sans valeur pour former un homme 

qui a besoin tout à la fois qu'on soit avec lui adroit et maladroit pour 
qu'il arrive à sa taille... Un maître nous instruit par ce qu'il nous donne. 
Il nous excite par ce qui lui manque et il nous sollicite à être notre propre 
maître intérieur.» 
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